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‘Où écrit de Geönis; 8 ess iuar: Duhánéhe dêrinier à été 
‘cölöbró en cette: vg, 1738 Daniversaire de la délivrânce 
‘de Gröhi ze (1872) )- Déjà de bôkine henre Iá vilfe’ ‘ptit un_as- 
‘peot'dé têtd ‘toútés Îóg'âtsond dtaient pavoisbes de drápeaux 
dút lets trationdle s.Apròsleg wide divi Ön fit distribuer de 
‘la viandé aux phlivres ; vers vijg}, la musiqué de la garde com-: 
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… Les vagintren Ao ótat-oirib. de Ea Haro gorstatent hak il 7 a: 
eu pendant teamois-d'août dernier :; -=- 
327 naissanoes ate 180 du sexe raasc. ed 107 da sexe ef. 

114 décès, - …66- hee Lj gr a 

60 BukeseS vra, eN Beers Antea ed : peen 

Des nouvelles barn, émanant de Bones se sonrces, que 
nous avons regues hier et ée matin de Londres et de Paris, nous 
permettent. d'espérer :que les différends actuels entre 1’ Angle- 
terre et Ia France auront une issue: pacifique, et que la sagessa- 
des deux cabinets saura leur inspirer-le moven de oonserver,sans 
ue T'honriear ou ‘les intérêts de Fud ou del'aûtre des deux 
pays soient Froissés, cette paix dát monde dont la contiùuation: 
est ùn des veux, Jes plus ärdene ef un. ‘des premiers besoins des 
‘peuples. 
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On écrit de Paris, 2 


‘sopterirbre : kaeitbi note:n’a éié vane 


sée au gouvernement francais nf pour Mogador,ni podr Tati, 


L'Angteterre demande un blâme officiel de Braat. M‚ Guizót s'y 


refuse. Le voyage da général Athatîr‘doit aplanir cetté- ra 


té, Vort en pèu de: reots où l'on en ést de-cette affaire. 





à Paris ; le mouvement a, du weste, été aidé per. Ja-hausse des 


‘Comme on. devait. s' Yr attendre;, à après les bourses précò- 
| dentes, la liqnidation des' fonds. framgais o' est.faite en hausse 


Londe angkeis: : Les cours. deigömpensatian :ontsêté-fixós à 40. fe 


‚80e. pour lep: c. ef 120.6r160.pourde Spio: +: 


Les fonds. étrangers, sans variations &texception du 5 P. e. 


‘belge (1840) qui a mentò Sb Dar ns oours de fermeture sont. 
| Jes mêaps: que simedi. 


(Voor la boürss. jr 


La France et Panclèterre. EPEN 


La Hebue des. Beuz-Mondes,, rédigáe par des herten: & da 
beaucoup d'habileté au ren-' 
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deste de Chronique de la Quinzaine, une espèce de programme 
politique sur lequel: nous‘appelons Fattention de nos lectears,- 
Tout en ayant l'air de dèfendre son pays contre les accùsa- 
tionsde la presse anglaise, la Reóue tend principalement à 
tranquilliser V Europe sur la politique du parti ‘dont l'avóne- 
ment au pouvoir, en remplacement de u. Guizot, est te but 


bvident, bien que non-avouê, qu'elle: se propose. 
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T'ntest pas absolument méconnaissâble. . 
— Ainsi, Mademoiselle — dit l’abbé d’Aigrigay en comptant et a ac- 


. zentuaüt lentement sá ‘parole — vous codvenes positiväment qué tous les faits 


que vient de rappoftér Madarne votre tante sont d'une ctipúleuse vérité P 

Et tous les regards. s’altachèrent, sur Adrienne ëotagrë si sa réponse devait 
avoir une extrême. imgöttance, * 

— Sans doute, Honsiénr, éi 'ar'hâbitude de vivré assez ouvertement pour 
que cette question soit inutilë… 

— Ces'faits sont donc avoués — dit Pabbé d'Aigrigny, se retournant vers le 
doeteur et Ie baton. ì 

— Ces faits nous demeurent oogleden acquis," — dit Ml, Tripeaid; dun 

ton sùffisant: 

— Mais pourräli-je sr savoir, tia tante — dit Adrienne =—&à quoi bòn ce long 


| préambalé?” 
— Ce long préambule, Hademoiselle > end zeprit la |prindesse avec digalts — — 
sert'à expodér le pa gassdg de motiver VâVenir. 
— Voréi quëlque en miá, 


hère tsnte, ut peu dant de goût des mysté- 
ging Bie eacker quelgùë’ ‘chöse de redou= 


vn Pottt-öts, gitdincnel. car ei plas rodoutabla óur cektiins 
caractères ne lgbé deel gele le Aevoirge vütie eätactère geld t;nbinibrë de 
eësespriesen dl 
„de hade en ide v… Ma tante,’ ét én sers dies pake jöúroùj dè 


poùtràt chéth 1-Bhäissänce et rebpecter 1é detötr.- 
— Qüêé vtiuis aUÄrssiez, que vous respestidk’ou moú met órdrés, peu m’im- 
pi Mademoiselië, — dit ta-princedse dbifé vols brêve ef durd ; — vous al- 
súrtant, dâd à We) Bitdhai, dés W'prékeit, Edoimètieer patrons. soumettie, 
ent lument, áventl ef dn nh valt 6 thdt voor ne'fetén rien sans ma’ 


Eee EI Te Fau,’ 
Kdricane hihi EN dias B tanté, Puis, ele paie dir Éclat deri. 

ré fraïs-et söïloré gak elit Kofigtenüjs dès beto vaste piëc ì 

'N. d'Algrigig dt 1 Btén ‘Tepe ‘fiet uri erik indigaation. 

'Lá Hrindesbé Tet bhiëbe d'Ân bir pbdrroù 

Le docteur Jeva | les tg uu eiel ef jölgnit len mains âur son ‘abdomen en 
„soupifant avec'eouip 

ns Mademòiselis.. aten Belts hd rii&sónt- peu convenables. — dit'1"bbé 
‘vAigrigny s 2 Feb Da 
‚méritent un autre accuei 
Ze Món Dieu t Möiibtèui vrt di 'Kdriknïe en calmant son wilakfeë = 1 àqui la 
fâute'sije ris si for? Cota rester. de-siitg-froid quand j Teitéds ihia' tante 
‘me parler d'aveugle soumissian à ses ordres P… Est-ce dane hirondelte habi- 
‘tuée à volerà plein iel: „À ébattro on plein aoleil… eist ‘faite pour vivre dans 
le trou dûne taupe 

A ebtte réponse, Ml, d Kf grin afteela de oi, arder ‘tes autres nirembres-de 
‘cette espëce de conseil de familie: avel Un profdrid étonnement. 

— Une hiron Re: ? que veut-elle à Aire — — demande Pabbé au baron en 
‘lui faisant un digúe qúe celui-é, chbt brit. 
ie Jenedais.…. — répondit Tipbaad en regdridant'; son tour ke Aarteur, — 
‘elle á parté de tapes c'est itòul… incompréhensible… 
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de Ge portrait da Bl. ast peu fatté -— ait wanne en soutiant, — mais í 
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Voiei l'article de la Revue: ie, in me 


La presse anglaise, si injürieuse,: it ya peu dej joeis; achangé - 
de langage, Au sujet du Maroc, elle est devenue plus celie. Elle a 
rêtracté d’odienses calomnies, que Ta presse frangaise: a tirrées 
au miópris de l'Europe, sans songer à les réfater: : Ewcè qui teu- 
‘che Taïti, Iés journaux de’ Londres,’ säns tre sjofhs) e ai 
fond, ont oessó d'être;aussi irapórieux dans Talnsiger: Td uigage 
de:nos voisins est devena moins: ater; Geit deiehâe wjde 


1fltngleterre fait des préparatifs, et qu'une ás 
règrie dafis ses arseriduk:: Ib en est:de mêrae én jare Gareftou- 


te il estepeentis,de glen mas sur ta paix, maïs-i} serait” Eangperaur 
dere Hirrev k'anebontiandeilkiitde: MrBeetariît nijndeltdig 
1: rdaiee de Tue serait pob blemerrt: bofhelnib! amit Beal bies 
‘da parlèidertt ‘qui sewèaal ra dans lés priötters jodre: de sqprena 
bre, et riónine pereit-eicorë tevraiké ot près de | être, 
le patlementP Dans quelte votede.ministòre, angie seas il 
poussá pár sa majorité ®. Bri-de phréihgg: eenen enden ech 
ink hósiter, bl ne pas! mettre en drin ON cl 
B: 0 estar en &5 har’ EME 
“ti qu'il: patsst icva PEarò pe'aöie dats erf bs ai: Où 
nóus-'accusés- d&vánt: eltó d'être Ati voatoir la 
guerre: c'btait 1e ëri-de la prèsse ge Lotidees zi peu de jbdes; 
d'est le mof d'ordre donnò à tous les àgens aide is sur Îe'conti- 
‘nént, L'accusation est répandue surtout dus les cours da Nord, 
Là, en s’appuie'sur les préventiots’fätärelles: ut Fenedtitre 
chez des gouvernemens absolus üïr gouvernement Hbre, Riidé 
sous lès auspices d'une dynastie * nontefte: On 'wóus'# te 
Egmme uh petple inquiet, d'une Mberté ‘Oragedae et &'é dé’ He 
faeur ‘canqúéränte, ‚ que:ses revers n'ont pas su 
trait, que ‘le sentiment exagéré de sa fordé damit’, * eijurkn 
pás ‘ess d'être dängereux' pour la paix du minde. "La presse 
Trangaïse repoussé ces accusatións injústes, et efte er’a‘lt-droit, 
Quel gonvernemént a été plus pactfique et khofirs’ warbitieax 
que le nôtre depuis la révolutioi' de jatllet £ P di’ a ergen 
pour tróubter la paix’? Le lendémairtâ'à 
läire, dans la plus grande effer vesbbeiddebets 
des passions belliqueases extitöes” pel te de B lijk 
national, notre gouvernement oat gak AN CAE 
Te'et-dé pulssance ont été contéh us 2 Ws’ sik edhiked 
ressdritierens légititnes, les haïnes , ont Grebin 
léités de propagande ónt été étouffdes. Geprenderet kee lk 
rhénanes s'agitaient , la. malheùreuse Italie se  vanimait, H Po- 
logne se spulesait pots modrir, el la Franeë, 
sante, n’d pas reùiùö: Si nous 4vons protégé fes’ institations li- 
“én Belgique ‚én Grêce;' ridus 
Iöterve ‚Ef du tonstinEbiatmt 
ni ef dele dé Eirze ont 
riferbasdnin st ha 
trö résolätion sindère de” Häthtenir la jpúts, S9renpert Saale 
“* Toutefois, ane nation comme la France ì ne peut rester fiatho- 
bile Après avoirtémoigné sì clairement hos dispositions pacì- 
fiques et notre respect pour les 1raités, pour. ceuxt même dont 
‘nous avons le plas souffert, plusieurs eirconstances sé sont 
prêsentées où lè sentiment de nos droits et le sn’ de ‚notre 
dignité, gage de notre. al endance,. nó dus ós à är 
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EPE men aren "5 : De 
- Ainsi Mademcis elle, — dit la princense sbat partager } Ja aur rise 
_ debraniles LTN priem ge faites... : el 


— Mais sans doute, — répondit Adrienne, étonnée à son tour que l'on ‘fei- 





ES EES ed 


| gnîtde né pas comprendre image dont ette s’était servie, aïdal que cela lui 


tolle mattie votre tante sot graves, zeegat, ee ER 


‚__— À dater de demaïn, — reprit fa princèésse, — vous quitteréz le’; 


arrivait assez souvent, dans son langage sónvent poétique et coloré, … 
— Allons , ‘Madame , altons ,— dit fe docteur Baléinier , en ie avec 
bonhbomie , — il faut Ötre indulgente.. „ma chère fifa een iden « 
Pesprit naturellementsi original, ei 'exdlts Ff.” Gee 
charmante folle que je bo eee je, le Jij. stiit als 
vieil aai. „qui ste 
— Je congois que votré attachement à à Mademoiselle vóuùs rbe haars 
II n'en est pas moirië vrat:, Monsieur le dooteur , — dit A. d'Aigrigny, en par 
raissant reprochet aù médecin de prendre le partì de Mlle de Cardovitle , — 
que ce sont des ré ponses eztravagantes torsqa* il s'agit de questions aad dé- 
rieuses. 
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— Le malheur est que Mademoiselle ne comprend paula gruvité de gette 
 conférence, — dit la princesse d’nn air dur, —,Elle Je ad pele 


maintenánt que je vais lui sigaifier’ meë' 
— Voyons ces ordres.… oi 5 
Bt Kâtiënge, qui Etaf'msstdt tdi d, € De de áa tante, 
pe gon petit menton rdt daùs fe croúx de sa jolië tri, „avecun geste de 
grâce moqueuse: chárthant à voir. SE 
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qtüe vous habitez…vóud rEriverrez vos femmes. vous reviendröt óét 
deux chambres, où lon ue pourraentrer qu'en passant dans. uióù 'é 
ment. voub1 ne gottikef fàmais sèale… tous mraccompegdbitd neten 
votre émaneipation céssera'pour: cause de prodigalitg hid 
tée ;… je me chargerai de toutes vos dépenses. 
mauder vos robès „afin que vaas soyéz modest ek VE 
vient. enfin ‚jusqu? à votre majorité, qeïi sbrü'dd he 
grâce à Pinterventión ‘d'un conseil ichi ent ii te 
d'argent à votre disposition „Tell èbt rit bhi 
— Et certainement oë ne peuf gende bede rBidlutión, Madame Ta 
princesse , — dit Ie ‘baron Tri aah; or rekge gab vous encúrager à 
moutrer la plùs grande fonti sar Betne ! taktde désórdres aient ur 
terme. ee je 
ll est plas quod deter parcils scaadales— 
— La bigarterie; Pewattiftion du ditaotère, 
bien des chuset, — rgö Hnbserdedenjite'Te: doëteur dan air pätèfit. 
‘2 Sans doutd, Monsteúr le deë tit, — dit sèchement Ìá'prineeseg 
leinier, qui jóulát pa trl don rôle ; — mais alors ols en d 








stij ipechilée 
, kut” ‘somme 
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ajouta FabbE., 
peuvent pourtant faire  ésopsér 






têres-I cord if Eóûvient. 

Muié de Satat-Ditier s’êtait exprimée d'une menïère: fer 
paruissait cdfvaincue de la possibilité d'ezécater ce dont: 
niècë. WE. bi et M, d'Aigrigoy, venaient de donner uik Hede 
plet aux pá de la princesse; Adrienne cômm de Höfr gf s'agì 
qriefqae ‘chose de fort grave; ators sa. gite: Beptadit uiieihbmde än 
expression dF'indépendance révoltée, 

Rilesé leva brusquement et rougit un pet ses Hhiides todes se dilatèrent , 


end sa 
infebt dem- 
tt de 

êre, ù ane 


"jen ceil brilla, elle redressa la tête en: sogouaatlëgdrenieut sa belle chevelure 


. Ee ’ B : sns , . 
YOriënt ont fait naître la question d' Egypte. L'histoire dira si 









„niBbis attins stevó. ed:1R4O Aas: picinentiowa. etseatten. Data: 
te ‚tas, Ja manière dont nous les avons soutennes et 


lusien. du débat n'ont pu, donner. au. monde, une, idée 
lerntenagante de notre esprit de;domination. beu dejmois 
opti nglj;mous avons sigfnb la'eon- 
“weûtiougfdes détroits, nous avons offjgf de rentreridgas legan s. 
KS zeffropéen, et ‘nous avongatepdu scordiatement la mkin à 
Vyapdleterre, voùlant, an ‚risque de lui faire prendre notre em- 
Hpfefsement pour.une faiblesse, lui témoigner par ce procédé 
T'oubli d'uneinjure récente, et une gênéreuse confiance dans 
ses intentions auricales. 

En quoi done sommes-nous des ambitieux et des amisde la. 
‚guerre? Est-ce parce que nous avons tiré vengeance de quel- 
‘qees;.insultes, commises envers ‚nons au-delà des mers, ven- 
‚geanoa quelguefojs bien. incomplête, si l'or se rappelle le.blo- 
‘cus de Baénos-Ayres,et si Von regardece qui se passeen ce mo-. 
ment‚à Montevideo ? Est-ce parce que nous oecupons \'Algérie, : 
‘conquête de la restauration, que le gouvernpraent de juillet. 
n'aurait ‚pu abandonner,sans honte, et qui d'ailleurs, en dé- 
livrant la mer d'nne race de pirates, n'a pas moins profité aux ; 
puissances maritimes de, l'Europe..qu'à naus?, Est-ce‚enfin, 
pasch gee U, Guizot a planté le drapeau frangais sur quelques, 

„de J'Qapania?, Sans, doute la Francea pu-blâmer avec ' 
SK cert entreprise de WM; Fuizet. Ljatilitó ne luiena pas’ 
átá démontrêe. Elle en a reconnu da premier coup tous les in- 
convóniens, Elle a critiqué surtout la forme de l'êtablissement 
‚arbá-à Taiti. Elle a cru vair dans cas stérilog conquêtes deM. 
1Gpizot, beaucoup moins la penspe de faire ame, chase sórieuse- 
mem avantageuse au pavsque ‚le dessein de se grandir à peu de 
frais, et de se-raffermir au pouvoir par des actes d'ane vigueur 
et d'une utilité apparentes. Mais si M. Guizot, paar fortifier sa 
politique, a voulu doter son pags de quelqnes jlots;perdus dans 
l'Océan, et dêdaignés par,tous:les peuples maritimes, en quoi 
ces aequisitiops. iMusoires pourraient-elles alarmer I'Europe on 
PÄngleterre? Pour mettre les choses au pire, l'équilibre euro- 
géen. saraetril tronblé parcp, que, dans l'espace d'un an, une 
trentaing de pos bâtimens.de commerce auront relâché aux îles 
Mangqnisespuaux ìles Gambier?, — _… vab ane 
Une senle chose. pourráit inquiëter J'Europe.; ce, serait 'in- 
tention témoïgnée par la.France de reprendre. ses. frontières du 
Rhin. Or, sur ce point, que \'Earope consnlte les actes.et les 
parples.de notre gouvernement, le langage même des partis à la 
Bishr ou dans la presse, elle verra que la question des limites 
du Bhin.n'existe. plus. pour, nanus. L'eppasition constitution- 
nelle„après F avoir sonterée dans les premières années du gau- 
vernement de juillet, l'a retranchée de son programme politi- 
que depuis le jour où elle a formeltement accepté les faits accom- 
‚plis. Renongantdésormaisàtoutepenséed’agrandissement terri- 
torialsur le continent, assurée que le progrês naturel des idóes 
berales sulâra pour eonvertir | Europe à ses principes, Vopposi- 
tion eonstitutionnelle n'excite plas le gouvernement à renver- 
ser les-barrières de 1815, Au lieu de lui conseiller d'agir sur le 
continent, elle la.puwssp âse:mouvoir au dehars, „Elle lui dit : 
Observez,les través ‘et cherchez, aans sortir de leurs limites, à 
deyelapper justement, pacifiquement, l'iuflnence de la France. . 
Eamer vousest ouverte; maître de | Algérie, vous avez une 
grande iuflnence à exercer dans la Méditerranée ‚ au nom de Ja 
civilisation chrétienne, au nom même des interêts politiques 
de l'Europe, vous avez un rôle important à jouer. dans les affai- 
res d’Orient, vous avez aussi à proléger. notre evmmerce et à 
faire respecter te pavillon frangais. gur les mers;: sì vous 
rencontrez des obstacles dans cette sphère légitime de votre ac- 
‘tion; sì vs droits spnt móconnus, rósistez, le pays vons soutien- 
d cà.'Tel est be-langage quel’opposition constitutionnelle adresse 
aú gouvernement depoïs plusicars années, et celui-ci s'en est 
inspiré plasieurs fois dans sa politique. C'est même, il fant le 
reconnaître, pour rêpondre à ce mouvement de l'opinign qne 
M. Güizat, dans un intérêt de pouvoir, s'est fait le conquêrant 
de quelgties îles de F'Ocóanie, [la vouln ouvrir au commerce et 


à.la.politigue de Ia France ane nouvelle voiedans des mers loin. 
taines; qieär été te morif des érabtissemens föndês par M. 
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eid neh En bit ene 
E un mounten plid’ane fierté qui lui était patu- 
ante d'une voix incistve,aprèp un moment dasilenge: … 
— Vous avez patlé du passé, Modane, j'en dirai dong apssi-quelgues mots, 
muis vous ni’y-forcez ;… oui e regrette. J'ai quithf votre demenre, parce 
guilt m'était im possible de vivre davantage dans cette atmosphère de sobre 
hypocrisie et de noires perfidies.… ne 
& Madernóiselle.. — dit M. d’Aigrigny — de telles parolos sont aussi vio- 
lentes que déraisougsbles, - Ee 
=— Monsieur} puisqug. vous, m'interrompez, deux mots — dit vivement 
nne el dant fpâtaént abbé— quels sont les exemples que je trou- 
1 j « « 
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relfe; et élfe dit h sa 













> eta Vitae 
es ELC Rbelkens, Ma 
cellens, Meosiour.? Eet-ce parce que j’y voyais chaque jour , sa con- 
version complite de Tavötre? 
— Mademoiselle. vous vous oubliez 
de rage. re ng 
—; emg.r je n'oublie pas. je nje souviens.… comma tout le monde … 
voilà, Jen'dyais oheune pareute à qui demauder asild… j'ai vaulu vi- 
vre fiete. j'aî débird jouir dé mes revenus,parce que j'aime mieux les dépen- 
Merien Make, ditapider par M_Tripeaud, 
Hadentotneligf … etheria le baron — je ne comprends pasque vous vous 
perafettiez de. … ie EG 
— Asser „ Monsienr! — dit Adrienne en lui imposant silence par un geste 
d'une hauteur écrasánte …— ja perle de vaus… mais je ne vous parle pas.… 


oe — dit la Princesse en devenant pâle 






Et Adrienne continua: ee re ENDE 

— Fai done voulu dépensek mon, revenu salon mes goûts: j'ai embelli la. 
relráitë qite. j'ai ehoisie. Ä des Aervantes laides , mal'apgrises, J'ai préféré des). 
jeunes filles olies, bien élerées, mais panvres; leur Education ne me permet, 
tant pas de les soumettre à une humitiaete doupscieitd, j'ai rendu teur condi 
tion aimable st.donce; elles ne me servent pas, elles me rendent service; je les 
paye, mais je lenr suig recannaissante… Subtiliués, dn reste, que vous ne com- 
nd fr pas, Madame , je le sois…Au lien de |es voir mal ou peu gracicuse- 

nk vêlues, je leur aì donné des habits qui vont bien à lenre chafmans visa- 
ren ‘aime ee qui aat jeune, ce qui est‚been;, sjue je m’habille dane 
a autre ‚cela ne regarde que man. miraip.Je. sars seule parce 
‚aller. oà me guilg ma fantaisie; je ne vais pas à la messe, soit: , 
a'mêre „je lui dirais quelles sont. mes dévatious, et elle 
rement… J'ai éleré un autel païeu:à,la jgnnesse et à la 
ce que j'adore Dien dans tout ee _qu'ik fuit de beau, de 
ede ek ing coen, du mstin 2u-s0ir, rÉpôte cotte prière 

eere : Hij Dieu! merci M. Baleimier, ditgs-vous , Ma- 

la:ne, m'a souvent LrOUYERSQUR ma solitude, en proie à vie exnltation étran- 
ge:‚oni, ;celagst vrai. C Geh échagrpant par la pensée.à tont ce qui 
me rend te présant si odieat, . plmyhie, si laid, je me réfuyiais dans Paveair, 
steat qu’alors j'entrevoyais des hor ann inagignes.… e'est qu’alors m'apparais- 
saient des visjons si aplendides que je mesenteis. ravie dans je, ue snis quelle 
úublimeet diving extase… etqueje n'apparfenaig plus à laterre… 

‘En ‘pronöngant ces dernières paroles avec enthousiaame, la physionomie 
d'Adrienne semsbla se transfigurer, tant elle deviat rosplendissante. A ce mo- 
ment, ce qui Pentonrait a'existait plas pour eîte, 















qu'il mé it 
si j'avais ent 
mn‘émbrasserauf* 
banté, c'est vra 
bon, de noble, de 
fervente et sincere : 
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dangers sarvenys depuis... Gn RN 
Cepsou venit qui portetchez nous l'opinior à cet Serg: 
Etn B Rt AE EE 5 . « Ae z B Ù 
dehaligdes défbimmagêreng péur prix de l'inaêtion fte les staf 
tós fie: inp por atidené; cotte tendättce à développer ; 
kf uenkent nc diplopatique,: rkaritimé et cóm- 
merciale de a France, ne peuvent surprendre l'Europe ni l'in- 
quiêter : elle ne peat blâmer des dispositions qui sont la loi na- 
turelle de tout gouvernement prospère établi sur de fortes 
bases. C'est le-devoir et l'honneur des nations de travailler 
sans cesse à-leurs progròs sans entraver laction légitime des 
autres. peuples. Comment, pouetions-nous gêner [Europe en 
prepant les mesures nécessaires pour garantir nos possessions 
d'Afriqueen coimbattant Jes. projets avouós dé la Russie sur 
Congtaatinople, en protóggant contre las excès du’ fanatis- 
me musulman les chrétiens d'Qrignt,-en’ offrant sur les-mers un 
oontrepoidg utilg pour prévenir les $carts d'une puigsance qW’nr 
ne dgminatign (rep êtendaapontrait rendra.tyrannigpe? Comr 
ment rhlariongr ens 9 DRR Rtjnentalg pn.ontranh par des 
gaitég abdigadoon verten, deLna vellesrdutes et, dp nouveaux 
ports ï eeh) tl watb hee pil\enrs, en,sujrant cette 
voie dan progrès cbgnlier ef pagiique,, agjssons-nous autre- 
ment que PEvors Sif morat Cle rent A jeari bat dar le con- 
tinent tous les ótats fortement constitdés? Ne travaillent-ils pas à 
tendre leur action politiqueet commerciale? Que fait la Prns- 
se, qûüesfait: VAllamagne? qkels dont: las. projéts commerciaux 
de l'Autriche? Qu'est-ce que ge róscaw de-douanes'qui sor ble 
déjà.substituek ä@aetion séparóede plusieurs états unerinrtien- 
se unité, capallé ungour-de dêrangerÙ’ óquilibre de \'Enrbpe? 
Parlerons-nous de la Russie, dont les progrès sont des envahis- 
semens, et qui viole ouvertement les traitós? Parlerons nous de 


N „gtst GPe d mit. Sá olies natte ever Nig DUNE Zoagdedd : 
l'Angleterre, dont l“histoire maritime est une sêrie d’usurpa- 
à . EE vg eh WRC A Ak RS 
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tions et!de wiofences? * Ô EEN 
Abordins da vöritable difficulté, Ta'séùlë potitsêtreholis voul 
lons-avoirugeimarinë; voilàuce gui dóplaês; mon pas à:1? Europs, 
maisà |’ Angleterre, La Vote dua, prisce!de:Foinviklairriteiehcote 
profondément tougles coeurs anglais, ; selle a fait déjà. le;sujet 
de plus de vingt.discours danste parlement, La presse anglaisp 
y revient sans cesse, elle y reviendra enpore, longtemps. Et ce- 
pendant qe dit cetfe Vote 2 Dit-elle'que la France doit posséder 
ou disputer l'empire des mers ? Elle n'a dit pas autre chose que 
sect: l'Angleterre a-nae puissante marine à: vapeur qui menace 
les. côtas.de la France; la Franea doit-se-hâter d’ utiliser. ee mê- 
me moyen contre |’ Angleterre, afin de dótruirela eonfiance que 
lui inspire depuis ;si longtemps sa pasition-insulaire. La marine 
à vapeur rendra les chances d'une guerre d'invasion égalesen- 
tre lesdeux pays. Qnantaux escadres à voiles, la France doit les 
entretenir sur un pied respectable: elle fera bien d'établir des 
eroisières snr-tous les points dà globe pour protéger son éum- 
merceet- son honneur; mais elte n!est-:pas en tat de rivaliser 
sur ce-théâtre avec la puissance britannique. Voilà te véritable 
sensde la Note de M. le prinoe de Jainville,-et tous les: bons es- \ 
prits-da.continent ont admirò la sagesse deca conseil, cafil ne! 
slndresse pasdeutemient à la France: tôt ow tardiik pdifrra être 
d'un excellent. asage pour tous les peuples qwi:out:des ports sur , 
F'Océan, sur la Manche, ou sns, la mer du Nord. L'Angleterre | 
peut-elleavec’raison róclanier contre un système naval dont le | 
but est de eréer entre des peuples voisins qui ont des frontières | 
maritinres ane indépendance et une: égalitó: róaiproqnes? Au- 
tant vand cait dire qu'elle ale droit. de se. plaindre: des fortifica- 
tions de.Paris, … Sbn BERT nitie be, , 
C'est cependant lessecret dépit de voir s'élever peu à peu:une 
marine frangaise capable de sontounir dignement dans la Mádi- 
terranée et. dans la Manche le rôle qui appartient à la FE 
c'est ce sentiment injûste qui nous fait accuser tóus Jes j 
dans Tes feuitles anglaïses et Aftleurs d'être fourmentös ad 
fnon de la güerre. Les préténdus ‘griefs que:l'on ótale 
nous, les exigences que l'on nous’ montre, n'ont päs.d’ 
ganse, Lealiajen de Tai n;est.au fond, qupuprâtexte, dont se 
sert la jafsus e britanniqüeë” ridiculeinent ‘excitbe contre nous. 
TET EHUIDOR HS iebA veh — àjt, B neg Beo ders tj Siad red 
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— G'ést qüslord , — repgit-elle avee nne ozaligtiön roissante, —je respi- 
rais yn air, pur, vinifant ef libre. oh! bre. sarlont… libre. et sì salijbre… 
si gónéreux à Paine, Qui, au lien de ypir mes. soeurs peniblemgn} sou- 
mises à une domination égoïste , humiltante, brutale à qu} elles doi- 
vent les vices, aédujsnus „de. l'esclavage : la fourberie „grasiense , la 
perfidie enchanteresse ‚la faussoté caressante , la, régigunon. mépri- 
sante, \'gbóissance,haineusé,,„je les voyais, coq wobos sasorsn digpes et since. 
res parce qu'elles étaient libres ; fdêles et dövouées, parce, qu olles pouvaient 
chaisir ; ni inpórieuses, ni basses, parce qualfgs g:nrtiend pes. de maitre à do- 
miger où à flatter, chéries et respectées enlin parce qu'elles pouvaient retirer 
d’une main déloyale une main loyalemont donqfe. Oh! mes +urs… mes sceurs.. 
je le sens. ce ne sont pas là seulement de consplántes visions, ce goutencore | 
desainteg &8pErageo8} ; ; enn ig Eer sh ke nh 

Salkind ralerd elle, par Í‘exaltâtfop.de ges. peinsde, Adrighne, gerda. no 
mgmantInailense.sôp, degaprandre terze; pair nine) dire ef ue w’apergat pas 
quedes acteurs de vette scépd se vegardaient d'un ajr radja 

— Mais. ce qu’dlle dit la, est gacellente, — miFmnra 
le de la prineesna, après dj qui IT djpjk asajs, — ellp serait d 
qu'elle ne parlerpit pas autrement… … … dette korsten 

‘—Cemest qu'en la metlant hors dvelle-mêms par. une sanessive darelé, 
qwellearrivora au paipt où il nous lg, fant, ra gjouia HA AIRMENE, 

‘Mais on eüt dit que le mauvemeut d'i reliation,d'Adrlerine ; ELAN pour ainsi 
dire diasipé au oontact des sensirgens göngreux qu'elle venait.d'éprpuver. 

; S'adrpasanten sauriant à M. Baleimier, elle hui dit: ee en 

_— Àvonet, docteur, qu’il.n:ga rien, de, plps vidienle que de céder à lenivee- 
ment de gerjajnen penaées ‚on, prúgpnce.de persannsp, incdpables de. les gom 
prendre. Voicì une belle ocecusion di vous moguar de J'exaltation desprit 
ame zone.mg Teprachea quolgngfoie., mm's laiggereatrainar dns iin morsen! óf 
gravel. car if paruit. dóeidén uit, ne ogci ast grave, Mais que voulez-vous,, 
mon hon M, aleivief, gunad noe le of sjen henri ILA ank Aups Impens 

dean e ne pis suivre sa fantaisie gril jpoagib e de ne'pas courira- 
près les papijlans quand j'étaìs petite fille. tons oon 

.… Ét res wdd eanecnt lek papilons brijlanò de (onts coulg is. 
qui vong travergent esprit. Ah! Ja tête fglle.. la bèta folie, — dit M, Balei- | 
mien oa sAecAnt En.air indulgent et paterhel, — Quund doge sers-t-elfenusn, | 
si raisonriâble qú’elle &st charmante A RE 

A instapt même, moa bon docteur, —roprit Adrienne — Ie; 
danaér meerêxeries pour des réalités et parler nu langage.parfajtemen 
tif comme vont allez, Je valr, 4 ln Lent k Ee Fn rme zh peren 
‚Puis wadrentankd aa tante, elle ajoufa; … ; yiosrabgsutes 
— Vous m'avén fait part, Hadame, dé vos volonté; vordt leg,rpjennes: … 
Avant huit Jogrg je qaittergi le pavilon,que i'hahite pagir dae, maison que 
3 mon goût, ëtj'y vivraid ma guisa..je úegf. mt père ni mère, 
je ne dais compk® pg'à moi de mes actions... sunt tien oe 

— En vérité, Mademoiselle, — dit la prinvesse 2 i hbassant les épaules, — 
vous déraisonnez… vous oubligg que fa,sociëtsa des droits de moralitg im- 
prescriptibles et que nous soramea chargés de faire valoir ; or, nans n'y man- 
querons pas, comptez-y. Bn. 

— Ainsi, Madame c'est vons,c'est M. d'Aigrigny, c'est M. Fripeaud qui 
représentez la moralité de ta société Cela me semble bien ingénieus… Est- 
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| reconnu qu'elle avait agi avec francliiges,: ;;… ud 


‚ nous a d’ailleurs prouvé combien le maréchäl avait en 
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-froi 1 la pas 
na: breid, sind 
it-elle, ats Î 
nous accuser de vouloir la guerre, nous, dont; la; sf | 
e gêder trop complaisamment,& 685 P'* & 


fences, ef d'afdik: guragò par là ses prátentiess f 
bel dans: un 'délk tes plus simples ròglas.da.df? 
nous donnenf; HE 

jep Lorts gee peuvent 


json, tandis qu'elle'à'd 
Gek s Bir. précipitatien, lar! 
Vinjustice? Et si Von vent parler de la guerre du Me 
pellera-t-on ambitieux des gens qì, forcès pour teur sf 
repousser les agressions d'un peuple barbare, ont COM 
avant le premier coup de canon, par désavouer à la face de 
ropetout projet de eanquête, par déclarer qu'ils ne prem 
pas un pouce de territoire à l'ennemi, jn ee 
odeuûpés temporaïirtment pendänt les hóötilitès gerarét 
dès qúe la paix sörait conclaaf Voilá úrië sin g/äriëfs 
Que serait la puissanee coloniafe' de ‘T' Aúgleterre, 8 
toujours montré ge désintâresdement5. He 
Non, la Frânae ne mérite pas les acopsationa divig 
elle. Son ambition n’est pas la cause du conflit qú) 3, 
entre elle et l'Angleterre, Elle.n'en sera pas respon 
Francp ne, met: pas de forfanterie dans son, langag® 
cherehe pas.à.dissisulerJesypörils de la-situatian. Lai 
loir la: guerre; elle.ne craint.pas de (direiqu/elke la 
qu'une guerre ave V'Angleterrp. lui. sembterait 1 
flan pour.le mondeet leren versement des principes. 
lisatien. Cependant, puisque bon gré,, mal gré , il: 
rêten.son-esprit.gur oette idée de la guerre, elle ;sg,; 
songeant.qa'ella. ale droit. pour elle. Le,sentimegf 
fortifie VÀmetdes peuples, et leur inspire une confiamc® 5% 


Antrement, sì l’ Angleterre était de,sa 
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Affaires de Häroe. 


“MS Blangtúi . membre de: FP Institdë;- a ‘donné’ cóïfìf 
1I6d A un journal de l'extrait sdivant d'une lettre get SA 
d’ Afriquë, et qui à dré borite, tut ‘bord dela dof 
« Vous savez que nous avons pris tout le cátp du flë 

pereur, Dans sa tente se troúvait úna cassette contenant 
ses correspondanees.. … am ve 
_… Plusigurs offipiers ont êté aussilôt employes à en ff 
pquillement, et bientôt ont apporté, au. maréchal ang, 
Muley-AbderRhaman à son, fils, daprs lagune fol ráce 


onné’ có 















St ER ‚Rhz 4 = de 5 : 3 ì 
mission du,cgnsul anglais Hay, les conseils q 
Igs conditions qa’il lui ‚a poses; 'c’ëtárt abs 
maudait le gonvernement frangäis, et nòtre consul lj 
n'anrait pas tenu un langâge plus ferme et plas conve 4 

» Sans doute |’ Angleterre, en agissant ainsi, proug®””. 
rêt qu'elle a à ce que notre difförend avec |’ empereur dt 
soit promptement termi:1ó; wais en lisant ces lettres,.nl 
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„La correspondince de Muley-Abderrahman avec ! 


d'intiter M. le prince:de Joinville à frapper fort de son nelf 
alarines fes plus vivdsöe manifestent dans chaque parag 
des lettre impóriades Bt tes embarras intérieurs se tra 
DAMME ORDRE ra A 
Le Constitutionnet dit au sujet de cette-kéttre : 
“Où’n'a pas reprochó en France à‘M. Druminond 
n'avoïr.pas fait siucêrement des efforts pour déterminer 
tan Á faîre la paix. Où a dit seulement, et rien dans vett 
ne'vient contredire Ja polèmique des journaux fran. 
dit re M. Drummand-Hay, s’inquiëtant per de cotup! Df 
les intérêts de la Fränce pourvu qu'il servit ceùx de TP 
terre, avait cherchè'à gagner dn temps aa!delà ‘durter 
gent ou en faisant annoë 
pereur accédait à tou 
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_ VST Wide ne vegeteren 
orrespondance de tous les journauz & 


‚les articles et la corre 
mais une dépöohe officielté qút d&té pitblefdand ®:1 





“Pour prouver que,M, Drummond;Hay a 























ce parce Biao d a, eonsidéré, je dais l'avouer, ma fortun 


sienne P Ëst-cepaïg Ez en nr tf 

— Muis sin ed Éfte, … — s'écriaTripeaud... Ea 

— Tout-à-l’heure, Madame, — dit Adrienne à sa tante, gans rápant 
‘ron, — puisque l'ocaasion de présente; j'aurai à vous demander des 
tions sur certains intérêts que l'on m’a, je croig, cachés… jusqu’iei. 

A ces mots d'Adrienne, M, d'Aigrigny et lá'princesse tressnilliret 
deux échangèrent rapidement un regard d'inquiëtude et d’angoisse. 

Adrienne nes'en apergut pas et continua ; 

— Mais pour en finir aver vos exigences,, Nadame, voiehman.der 
Je veux vivre comme'bou mesemblerd.… Jé né penêe pas.duo si-Pómd 
en m'imposerait, à mon âge, l'espèse de dure et humiliante tutelie 
voulez m’imposer, pour avoir vécn comme j'ai vécu jusqu'ici, c'est 
honaêtenient, librementet généreusement,à la vue de tous, 

— Cette idée est absurde! est inseùsdels— s'écria la princess 
pousser la démoralisation, Poubli de toute pudeur jusqu'à «os deep 
tes que de vouloir vivre aiugi! nessen eeen. 
| el Alors, Madame, dit Adrienne, <= quelle opinion vez 
gegnrree Allen, de. pgunlen orphetings. gemaa moi, etqnd ive 
8 a{gel que je ver vivref Kilóe n'ont te tac ei 
Gan, raffihée.nui, dléve l'ame.et épure le conr, Elles n'bpl Häs 
richesse qui delend de tvutes län rpäu raison le aloud dg fa 
tant elles viyent honpêtes et fièrg dns, ghy detresse. 
‚he vige el la vertu n'axiatpnt pes voor demeangilfës: 
baron Tripgand, à resaiou de ooùrrgus ptde mn 
‚=r dladame, vone chassarier. in Ag voe Ianuaië qd oderai 
Spr. di Adrie, An tantp ooh ppavairpadha 
owabligeng'ainterdearde:telles chorge lapt! 
„hermaraals Algra donppenns laclab Re dek 

aag garler dans fe salage pries, 
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À En Eldee oet ï 
Ld via famille, Moidiedes 
BG, Ce qui eat 4507 raisgtinak Ö, 
dire je soin p aise de cette Íourde chaïne 
none river dijn an cou, She ee, 
—li est indéceut, Mademoiselle, — dit la princesse,…—, ang} 
rement de cette institution. id id 
— Devant vous surtont, Madame... il esf vrai, pagan 2e 5 
quée… Vous craignez que ma manière de vivre ind pendäntë"n"ête 
prétendans.… ce m'est une raison de plus pour persister dans en: oe 
dance…, car j’aì horrear des prétendaus. Tout ce que je désire, 
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vt Affaires de Belgique. 
















Attendu que l'artole 21 de la constitution, en âttribuantà tons les citoyens 
le droit d’adresser des pélitions aux autoritós constituéts,” ne leur a pas ‘codú- 
féré celui de les présenter à cós aüteritte'soitsdn petsprink, soit par ‘def H6IE- 
gués; que dès-lars ll est même impossible de: Êtirerentrerla démarche dont 
il s'agit dans bezercice du droit de pétitign tel qu’il.eat defini par la constitu- 


du 22 juillet, lesquelles pourraient se trouver affectées parces 
mesures, pour les approprier à-ces dernières et aux intérèts rê- 
ciproques des deux nations. Entes werde ed 
Le plénipotentiaire hanovrien, de son côté, 3eoéda à.ces‚proz 
sitions des plénipotentiaires britanniqaes, à condîtion que. les 
stipulations de l'art. 7 du traité du 22 juiltet resteraient en vi- 
gueur danstous les cas, pour toute la durée du traité fixée par 
article 8 ; ce à quoi consentirent à leur tour les plônipotentiai- 
res britanniques. . Ed ots Di 
“En conséquence il fut décidó que les ratifications du traité 
du 22 juillet seraient échangées sous la réserve expresse des dí- 
verses propositions indiquées dânsle protocole. - 



















aifijde temps Ix dépätátioh permanente du cönseil 
do Liége, ayant ern devoir protester officiellement 
dre da cabinet prussier:qai frappe d'une augmen- 
raits d'entrée les fers de provenance belge;—délégaa 

arembres à Bruxelles,-avec mission de. prêsenter 
Esse de protestation an roi. Le ministre de l'intérieur 
jn 0Ôté qrie cette démarche blajt iioppbrtäne;et la 
He put obtenir d'être admise en ändienge anprès de 
Padant le ministre invita le gouverneur de la province 
Alui-transmettr, en sa:qunlité de.prbsident de la dó- 
PPrmánenté, l'adresse du- conseil provincial, en lui 
en même temps qne, par son’ iterinêdiairé, cette 
wait. Âu- Toi. D'apròs- P'avis da ministre, Ja mis- 


tion 3 es EE En 

‘Sans préjadice de ta qiestiond de-gatoft jösiu'à quêl poïnt les conseils pro- 
vinciaux ont le droit de faire desadresses sur des objets d'intérêt général, po- 
litique etinternational; _… _, / 

Vu'Färt, 125 de la Lai 3 avril 1836 ; 

Sut le:rappent de nttteministré de Pintérienr, 

Nom rbi arrêtons: …… oe : 

Art, Ter, Laá libération ci-dessus trhuscrite de la dépufation permanente 
du conseil provincial de Liége est ànnulés, en (aat qu'elle a pour but de faire 
reconnaître aux députations le droît-d’écárter lintérmédinire des gouver- 
neurs, pour ezégution de lenrs délibératipas at de belles deg conseils. provin- 
ciauz, ef an lant qu'elle aurait pour, effet de faire, dériver.de article 21 de la 
constitution le droit de présenter en personne les pétitions aúx autorités cons- 
tituées. î it sE ek ì 

Art. 2. Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. en VE RS 





Ordonnance contre la traite en Prdsse. 
ts / _____ … ‘Berlin, 28agât.. « 
Par suite de la. cunvention canclue à Londres.le 2D, décembre 


: Ear ddak « dn 1841. pour la suppressian de la traite, ela Prasse; L Àm- 
Ei in |__Donnóà Bruzelles, le Sl août 1844. snee tbe meh hes |: AFR, ONATOLES FARMAL EAM: 
spar te conseil (en sapposant d'aillears co corps PE NE “Eet. triche, la France, la Grande-Bretagne et la,Bussie, il „vient da 
tölque le gouvernement ne voulait pas examiner „… "Parle roi’: paraître une ordonnance datée du 8juillet de cette annge, en, 


Eine tkouvéed ròmplie. 4 0 ol deli tn vertu de laquelle seront condamnés aux travaux, forcps pour 
Bd ane ‚durée de 5 jusqu'à 20'ans, Ie capitaine, Je suiwóeangne Ht 
le premier pilote.de tout navire convaincu d' apoir. fait Ja Aenkep 
La même peine sera infligéeà Farmateur,à celui gui auraavagce 
les fonds pour l’équipement du nayire et à \'assureur, sil Gai 

informé de la dastination:du,navire., Quant, auxgong de U éé 
pagè, ils seront passibles d’ une dètention qui sera.parlée: 

mois jusqu'à, 5. ans, s'il est prouvé, que. leur cpopbration Â ce 
trafic criminel a été volontaire., …… … EE 


tat 


Traité concla entre I'kuglèterre'et le Ee 
rei nn ile: 


Britten ee bees : 

Trier © ì Er A RR E ien ‚…Hanovre, 20 août. jh 
Dans le traitá de cammeree et dâ, navigation conelu le 22 
juillet entre la Granide-Bretagne bt le Bano vre; ireen et 2 
| de Stade, stipulé dâns l'article 6:88 Ig’ GiVankikh: plisse 1e.13 
WONG Pf ABE pnt le nt MEE bemerk j avril 1844, ntre les &tats riverains de V'Elbo: att4 adopté aussi, 
ce haut, fonctionnaire.forraa recours.contre, a dli- 1 pour les.navirgs-anglgis. dens la-suppositon-que'là dite eunven- 
la députation permanente, lequel recours était cun- | tion sera-ratifiée pár-tous tes:états rivérains del’ Blbe: Mais cette 
ed rätificatian, boite on'sait LMaydht Ps tu liet ef le gbuverne- 
: EERE ne Arnes randen dink ne tadhee  vn0ntn Ae bil DE er | 
getwerneúr de laproviùoëde Bidge,— -…  …… … …, f ment hanovrien ólant persuade.que‚la convantien.. n.13 avril 
élibération de la-députation perinanente de Liége, en date duit’ fnira, par obtenir Jp ratificatian. de toatüs- les:parties coutrae- 
head ce Ean s'est erpen Abades bid le gouver- | tantes, a proposé de ne pas ajonener téchaihgedás ratifications 
PAR draasmaltre,.an gemvernament Ine, screêie, vate pa GON- d geente. ARA AEN Artie Fitte fl D A HELENE eni 
Uwdaldans ep -adanee du:24 juillet denaier,tet a-persigts dana lay de- du trajté da 22 juillet, mnáis d'y proceder dé la: mjuiëre sul 

U arai faite, le. ,juilkes et-le.Haoût, d'être, admis.à présenter au | vante. 
ses membres, ladite adresse; _ den ett aks 
AU be les conseils provinciaux et les députatións permanentes n'ont } 
mibntions que celleeggai. leür sont cardérées par la loi; 
; Kersale dope ; dégislätiva d'autorise„soit. le conseil pro- 
Wit Ia dépùtatioû'pétmanente, à' &iniscér, par des adressesou par 
& manifestation, ders les quebtiotis politiques ou internationales; 
ap.surplus, que kprt.124:dedasdei provinciale réserve au. gon- 
zócution des déljhgrations prises par le conseil ou la députa- 





gtr, : | barnes 
depuis ne se eroyant pasen {: —_Hanovre 
PATER 1 ie fd Bi, 

â cite maûd Equi bui avait été donné par }. 

députatión persiëta-dans'sa ‘demande d'audienceet , 


k publiquement ‘eontre-d'avis du gouverneur „de la 
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Nouvelles d'Angleterzie, ‚50: … … 
Labéut de Londfes a pris' le deuil-pditr- 9 'föúrk'â duir 
du ler septembre, à l'occasion de: la mort de 1a grande-du- 
chesse Alexandra, fille de Vempereur de Russië, © © 
—- On lit dans fe Chelmsford Ohtonicle : Le bruit court au- 
| jonrd’húi que notre gouvernement est dans l'intentjon de're- 
| connaître d'une manière formele et positive le’ droit que Îa 
France a de garder ses conguêtes-en-Algóérie , à la condftion 
toutefois, de recevoir, en vetour,: une concession de Îa plas 
haate importance, ce qui n'est rien moins que le protectorat de 
l'Egypte, par des combinaisons auxqnelles vent bien adhérer, 
dit-on, Méhémet-Ali- … … … - : the 


vee obkedar n ute geerte na beet elite Vee enoredii oe 
Le tarik, du.péage.de Brunshansen ouw de :Stader restera tel 
qu'il est actaellement, jusqu'à ce que la conventior du:13 avril 
zit éS ratifiee pár todtes les. partiescù nuyisdaken, HxBejite ce- 
pendaat pour les articlesde production oa de fabricatian anglaise 
spceifiûs dans le. paragraphe 6 du traité du 23. juillët.: Ees arti- 
eles,qúaüd ils remontérònt1'Etbe dans des navires anglais, n'ac- an 
quitteront pas à dater du-ter octobre ‘prochain, des droits ni un — On lit dans le Standard ce qui suit: Kardan Red 
péage plus élevés que ceux stipulós dans. ke susdit paragraphe | « -&Nousapprenons que le gouvernement « expédië vee le der. 
pour-les articles qui ysontindiguês, En: outre, à partir du ter f nierpaquebet de nouvelles instructions à tous les götiverneurs 
ostobre prochain, il.ne sera prèêlevó augun droit ni aueuppaie- f de nos possessions aux Indes. Ges instractions contiënnent'en: 
ment quelcongae en, nature sunles navines anglais, ni sar leurs | tre autres ordresceluidefatremettresur Je pied le fidus cotiptetla 
chargemens, de guelgug gspêce, qu’ils sojent ……… … … … … | forcedeterreet de mer. de nos colonies, et, sief le. juge nócos: 
“Les plénipotentiaures anglais, aprés avoir. pris connaissance | saire, de l'augmenter encore afin d'être préparé à-tous les óvó- 
de ges-deglarations, adhétêrent à la proposition du plénipoten- | nemers. - genen Deme DE 
o id _« Encore dans lecourant de cette année il sera envoyé-ùn ré- 
giment de-trouges et une:frégate à vapeur de première: classe 
aux.Indes-Oecidentales.». ; En En 


fiaire hanovrien sousla eondition:, 
— Un accident terrible, est arrité le 28-au soir sur be cherain 























































Re en OO Oi nRT REEN Pe ie Hen vat BADDE te ed 
nd : dans tous les cas, qu’aucune résplutien de l'un de ces aólkéges 
avoir pour effet d'astreindre le gouverneur à s’écarter des rapparts 

&tablis agtre Je gousternement et lui, en vertu des lois et des ins- 
laauonitâ supérieure; «5. 
que ladélibépatjon de la députation permanente susmentiognfe 
principes et tombe canséquemment sous l'application de Part. 
PAovincialte du 80 avril 18365: … 
é randre-notre recours auprès du gouvernetnent,- entre la déli- 
s'agit; i 
Alm ae lypiésente déclaration sera faite, sous la date de ge jour, 
on permanente. 
le 23 août 1844. 


LR A ci: 


‚: 1°,Que dès que la jouissange. d'une ou ‚de toutes les, stipula- 
tions dela gepvention.du 13 aypil sera acoordpe,à un, átat. rive- 


rain del, Elbe‚on à.un autre état quelcongue, la. Grande-Bre- f 


» Signé, baron VANDENSTEEN. 


Bea a nl re tagne sera mise immédiatement en possession des mêmos avan- | de fer de Leicester. à Swannington. Le convoi parti à 6 heures 
en VSG EN Wand » tages. de la station de Baywosthi se codposait de.20 waggous chargés 


de houilleet de.2 voitures de-voyageurs placóes au:oentre: des 
waggonè. La. convoi-s’nrrêta: à:Desfard, à environ 7 mailles de 
Leicester pour prendre: deúx vovageuëss; dl :paralt quae dans le 
choe d'un arrêt trop sondain Î'essieu d'un des waggons:se, is 
| car:à peiné tercon voi, ayant zepris sa marche, weaitcit fai-trois 
quarts de millequ'on-s’apergetqa' un des waggdue ótaivbrisös 
| il fut pourtant traîné encore jusqu'à une cengaine: de toistsy 
mais là plusieurs autres-essienx s'ótant brisós, un d'eux s'en- 
fónga dans la terre entre les.rails ce qui fit arrêter tout court le 
cunvei; la chaîne qui attachait le veraorqueur au convoi se bri- 
sa avec un grand fracas. Les waggons de devant s'ótant arrêtós, 
les 2 voitures-quï se trouvaient au centre du convoi vegurent le 
ehoe des waggons qui se trouvaient derriète saeblroo fpt tertis 
ble, ‚les voitures:farent: lancóds’ en d'air dt-desster des wag- 
gous de devant et presque éntièrenpist,brisóes ; érfuttut dé ten 
gues beheltes pour faivedescendrd Îes voyageurs. Par un hdgerd 
ttr d. 


_2e Qag dans le cas où la sngdite pan vention du, 13 avril ne ser 
rait. pas appliguée jusqu'au ler avril 1845 aux nagires anglais et 
à leurs ehargemens, le gouvernempaf hanovrien, se mantrera 
disposé à prendre de nouveau en copgidóratiön les stipnlations 
du 6° paragrapheda traité du, 23, juillet, à l'effet d'accorder au 
commerce et à la navigation: britanniqae une indemnité con- 
venable,… 


krtn en RARE te Nt n : 
Vatdéputation ne s'en tint paslà : elle adressa an roi un 


NSA verf 14 s GE Fi zet: De B 
s Gntenant des observations contre le-pourvoi du gou- 
ENE , be 


ales les dóraarches de la dépatation permanente vien: 
lie öliciellement annulées pàr an-arrêté royal, inséré 
Moniteur 8 après avoir rbstimé tout ce qui a donné lteu 
Meanre dela part du gouzernement, l'arrêté conclut : 


„124, 61, de ta tai du 30.ayri! 1836, portant : 
BU $ärbeur est seul. chargé de l'exécution des délibérations prises par 
Omilg députation, ss, Bn - En 
AWtaux termes de cette disposition spécinle on ne peut admettre 
WERUKtLtion permanente puisse safuser dege servir de l'intermédiaire 
Pär pour faprésentâtion au roi d'une adresse, cette présentation 
Ba un acte. d'exécution; que, par consêquent, la délibération de la 


Ön permanente de Liége a méeonnu la prescription de l'aft: 434 $ 1, 


_ 3,Que si Ie gouvernement ou Ja légisJasgre-de, la Grande- 
Bretagne jugeait plus tard à propos d'adapter, à partir du 1: 
janvier 1848, époque où expirent plusieurs traités de, com- 
mexrce passés entre ja Grande- Bretagne et des puisspnces élran- 
gères, de nouvelles mesures qui auraient‚pourbgt de danner 
uae plus, grande extension à; son commerce, „etydont l'adoption 
nóoessiterait de nouvelles conventions :;aveg kes puissances 
ôtrangêres, le. gouvernement hangyvrien devrait se raontrer. dis- 
posé-à.sonmettre à un nouvel examén Jes stipulations ‚du traité 
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Met, cost leur domier lá plus maäuvatsé ópinion de mois et pourcela il |_:-+A- meryeille!—dif la princesse,—je.ne puis dy; moins, vaas empècher, | ble. 





B En ke de ht baret: 
ENTEORVAUETE S ) OUUUEEM EI TEER EAP TAA 











s 









Be moilleur moyeà que de paraître zivre absolumênt comme ils vi- | Mademoisellg,d'énoncer les voeux les plus extravagans,… Mais ilest présn- L'affaire.des médailles était si importante, qu'il l'avait-cachée même au 
Mêmas., Aussi je còmptg‚aur mes eaprices, mes folies, sur nres chiers | mableqúe vous ne vous arrêtetez pas ett si bèau cheniin, Est-ce tout? __ | decteur Baleinier, tout en lui demandant ses services pour oa intérêt amen 
Our me prégeg;vor de toute énnuyeuse et conjugale poursuite. ‘Pas encoré… Madame; jdi apprié’ ce mati: mêmé Bite dekt de mes pa= | se; u Tripeaud n'en avait pas non p us été instruif, car le priggespe GEE ze 
’ Ster à ceanjet cormiplétement saliafaite, Madeinoiselle, — reprit f rentesaussi.par ma hòrenss. deirkipaarrenenfanside quitte ans; dóux: orphe- | avoir fait disparaître des papiers dn pêre il’Adfienno tóbs les indir die AR 


Dinior- si mâlWeireusement (et cola est à eraindre) te bruitse | lines, les fillesds vargahal;Jimon, étaient,bier arrivéos-d'ua;tong voyage et | raient pu mettre cofte-ci stie la voie de vettedebolverke. AA NON an 
ni 4 erisnen bea de roes, de touteirstennd enk ren- | sg tronyaient chez la femme du brave soldat qui los amène en, France du foud | l'abbé voyait aveo épon vante lfoide faedovjlie desstcütdesde len éocrct; wai id 
& vHaitdieutes deelnvating ainaf qu'on me la dit: Mais jo ne veux de la Sibérie... EON EN tremblait qu'elle ne le divalgugts.. VEER AAE BE ONE te 
bek hnetetlpiórormkdij; eur inenen On En A èe5 mót d’Adrienne, M. d'Aigrigny et lá ptincesst ne pureüt’s'empöcher La princesse partageaif Veffroi de md Aiguigny ; amssi a'écria-t-elle,-en in- 
rare: Mudi: letf bela bet} 0 vee dee Hao | detressaillie:-brusguement ef de:se'regarder avec effboi, ‘tant: üls.étotent.étoia | lerrompant sa niëbe: E ; . U ae 
A. vans l'avouez—g'éeria la princesse. hunten | geóade s'uttandre bree-gue Mlle de Gagdovilie rât inspruite du retour deefilles | — Mademoíselle.…. il-est certaines choses de famille qui doivéntse tenir se- 
d et ee: dué- je fats,- Medatne.. Jeanis rentrée ce iatinviehuit f du. maréchal Simen ; cotte révélation était pour eux foudroyante, cràtea, ct, sanstcomprendre positivement à quoi vous faites. altusion, je vens 


6 
uier ideen e i 


uu ded ‚— Vous êteé.sans doute éorinës de‘ me voir sj bier tastruite, —, dit Adrien- engage à quitter ge sujet d'entretien… k et ak 1 sie 
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Ö id 4 H p $ Ln . Ed Gete OEPS said, rit CED a Ei En 5 3 pe Perm Wie 
ie Ver Ti-itdorile priervense.: def Hé, — heuiêutertent, j’ehjdré vous tonner tut à l'heure davantageendote;, | — Comment done, Madama?….ne sommesrnous. pas iej en fangillen.., alegf 
weiteren dans voir de tenet eh ette ad mais pouren revoir dn ma ohl Simaa, vons cotuprenes, Madame, que ede er gerrge vek gracipuses gtr zoe venons dé go Ln 
Barad î bat oes, tol os basd at ue orto Á gigi} antest iempossibleydeles laser hlienhanés des dignes, personnes chez qui — Mademnotselle.… il n’bid órte : Jorsipe iaer en A nd 
AR on prangender neet be on aish pttske: gabigue cate: famill soit. anssì | moins eontestables, il est párfwitemontindtite de L Avoon des 











où} tEfanra le doetgar, aveantdprofánd soupie: Mes ouk momentanéraant tra ven 
plates oes dzeternasors Taai table, Adrierine fat sur le point de hónnt k fue Tahortdsad eat plaa Bt pake, 

® Bustier pcut-âtre, mais à une petite moue dédaiguense, qu’elte blief pdùr'teg éthtblir-idt Adie l'autre dppacteitent A ber en aio Â falrds-d’inie 3 né cowprends pas vótte étonnement… 
6, idg dezeandre à zog expligabion.. «- feknaie digsoldatigut fora ude dzeollente gön verant, grant, ict cent hot al, Fairds d'intérêt? En vérijé, je ne comprehn pas vótre Étonpement… votraom- 
| EE Eorit Ja priccern. Ah! Hs doinoiselle.… vous Aces ûnpta, Mat’ Kigrigny.et dojbaron se poiiafdènent, atle.harân wéerië:: , barras +: : En 2 Se tene ede 
d bensam'étonner de rien… mais je douteis encore d'une pas |; Décidément, ja Wons erp, adil er ed eee — Je ne snis ni étonnée ni embarrassée… Mademoiselle; vaaie-depaje 
fant xotre andaoieuse réponse pour m'en couvaincre. ‚Adrienne ajouta, sans rep ondre MT vr abies: deux heures, vous me foroen d'entendre des choses si nouvelles, si extrerngen. 
© “toujones páru Madame, beaucoup plus audacieuz que de j "== Le maréchel $itva o peùt dasigjúer Watkiver dit mourerit:k l'aldtré':à | tes, qu'en vérité un peu de stupeur est bien permis, En ati? 
lerenden dart cmd egg | Bébis Noûw donepver,; Madame, eótnbienil inèserardoutide pouvoir ki peóson* | +—de vous demande pardon, Madame, vous êtes dà wi 
iëz-yqus, Mademoiselle? #£ {boorde ie ter.sen fillen tld Joi prouver qû’elhes ont éló,traitéas comma elloe-davaient Adrienne en regardant fisément aa tante, — NM, diAig 


edit Afrierne én intérfoifpattt sa tante, — jamais je ne mens... | Vête. Dès demain pmtin, je, Form vari def enen gentechnnn e Hee joint à certains soupgans, que je n'ai pas eu le terirpe 


"Yaita donc aller fes cher- f piècessous los yen, 0't, css’ Bt sbr utter els Ets 
úteride-chatisdée.;aveclk f …— Et de quoi parlons-nons donc depuis noe heure,Madame sì'ce n'est dal 
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iss 
eile 
















Je nejdi i nx pas dire: puis, c’estune lâekoté desa | rien ne leur manque. Je ver qú i son Fétùr le 8 trave belles à | Puis, après une pause, Adrienne roprit: NEER Ope et. 
B hinten vevalcahte. Ne pärlois doe plas de ceci. vos in- | éblduir.:.Bilés'sont jôlies'coristie den dige, Mton. ME, pâúvre‘profhiie,… | — Aurais-je done devinó juste? Noas alkoAn te ere De RA han 
gerdigraient saines; FÉsuúmori {Vous voulez m'imposer | j'énferai:staplement des amour. beper BeRIENDileE oADDeder fd CN eon, == Mademoiselle, je. goud oedonne de voi tpigadrses hont vo princes, per- 

i vh, tere je veux j ‘fävilton‘qye j’habite ==Vioyons, Madenypisdlte, pst-ée hit „tank gettedfoisd—dit Ja princasse dan dant com rk wort ei verige oh &: Edinait Epe 

ù. semble, à ma fantai ‘vóus óu de toi, (ui | ton sardonique et sourdement conrrouré, dant que. M, d'Aigrigay,- calme — Ab! Madame, — tik Kriens, Ie „UelB, P dor inairemgnt si 

ánt.;. éutre ch él m’apportient.…il | et froid en apparence, disëitaulait à peigé de mbrtelles arigoïsses, | imaîtreuse'd’blle-raêmé: Volw Wols coriprorke}ter bed hCoup. A 

neirer: 16 @pditte, rhis le rez-de — Chercher bien ehcöre,—oohitinùe'lh'pinceksd en s'adressant-à Aärien- | ' La Providence; oomtné ba dik nies ME secours de fa pritdeade 


Aret, puiêg Uidd DISC de réception. deur no, — N'avez-vous-pas enoore h augtender depdelgues “parens vatte intêrest et de labbé d'Aigrigny, à ce monjent sdsagereux, ren ag ab: 

hoop dedee ek KERN | ganto oalenie de famille. ige meine, 0m vérilé, n?ogirait paepldssmagnift- |_ Dn valt da shame fansite affarée, ai altórée, que Ia prin- 

id able d'Aigri : £qM9 VOUS on ret td taart tee Henst } Cesse ùi dif vivement: u > tt 
eines or ma ede. | Toen effet Madame je varini dp flat uné veoepflon Joyalé,.… tele |“ — B biént! Daai, de, on BA 

IE ee lie Hes da ttmréchat db Be'ligty. U est | — Je demande pardóu'ë Madatne la princesse de verdr ‘Diaterroingl dat 





TEN 


EES, h HEN 



















Hirprise, BE el ‚Medan x Zaire à 

xhumdisposé - Rs due à uu fits de rbi, et auk beits U Ä 
: rohe? fie ke Rn engs joindze tous les-luwes au Juke de Wliespitalitg aa cornts ss «100 | gré ges ordres- fouseleg mâle Monsieur le commissaire de paliogifkénaaide h 
cel sen ier di Bai (-Disier, de plús én'Pftis La maxime est généreuse assurément, — dit la princesse-de plas de his | lui parler à Pjngtant.même; est en bas… plusieurs agens sontsfkes Ia pen” 
Eg bei Bi ler Ú agitées-=il egt senlement dommage qus pdve la mettre en aation vous ne pos- f Avec des sol foride surprise i oé wotvel radtdêl ta pikken, 
edame.. que, je. vent offs. s.geänéreuse hospitalitéà | sédiez paas les mines du Potos8. tn nm matgrÊla. pro ride surprice que lui causait oé nouvel incid ie inbndawoo M 
e krite mian parent par ind srivera dans deur ou C'est fastement à propos d'une miei. et qub Won Aden des plus voulant proter dé Did oceasion pour ‘86: oölteetter nee . 
kema àcf gelid troave ses apvarténte eàle recevoir. riches, que jé diairais vids entrotenur, Hadumae ; je verpouvatd-trouverr uneoe- | d'Aigrignyau sujet des menagantes révélations d'Adrienas, dit &lahbáen ss 





bete, dkmestente? dit M. d'Aigrigny au 


ar et à M. Tri- | casion meilleure. Si gönsidérable que soit ma fortune, elle serait peu;dé:chose tevant: Ben 
WL ome stupenr profonde. ee 


auprès de celle qui d'un môment à l'autre pourrait revenir 4 notre famille. et — Monsieur d'Aigrigny, auriez-vous l'obligeaace de m'accompager, car je 

Ae kout ce qu'on peut imaginer,-—dit le haron. ceci arrivant, vousexcuseriez peut-être alors, Madame, ce que vous appeler | ne sais pasce que peutsignifier la présence du commissaire,de police chez moi, 
dit ie doeteur avec componction,—le sentiment est gónéreux en | mes prodigalités royales.… Hi. d'Aigrigay suivit Mme de Saint-Dizier dans la pièce voisine. 
e petite tête. ML. d'Aigrigny se trouvait sous le coup d’une position de plas en plus terri- (La suife à vn prochtiën numêro.) 





_inouì, tous furent retirés sains et saufs à l'exception d'une jeune 
fille dont on ne retrouva plus que le cadavre. Elle avait été 
écrasée par le choc du waggon placé derrière la voiture dans 
laqüelle éÎte se trouvait. Ce convoi offrait un triste spectacle, 
té refiliay était parsemé de débrisde voitures, d'essieux, de 
roues et de ressorts brisés. En voyant le terrible effet du choc 
stiitee”còfivoi, on était étonné qu'il n'y eût eu qu'uno seule 
victime, 
RN fen Pie a id Sr mem 
IE) oe 7) LNouvelles d'Espagne. 
ie en ie de . 1 Er Madrid, 27 août. 
M. Mon a réuni aujourd'hui les portenrs de bons de la dette 
fldtthnte, 1Ebat de'cette conférence était d'arrêter définitive- 
mrt les'conditions de échange de leurs valeurs contre des ti- 
tres 3 p.c. On iguöré Te rösultat de cette conférence. ks 
— Ön kit dang une leftre de Madrid da 27 août: 
« Les iiklhätións da goïtvérnement espâgnol n'ayant pas 
été enMêrbinent tümises par le Maroc, le cabinet de Madrid vient 
dedonner Ilordre 





rede mettré én '‘mouveinent toutes les forces na- 
witheldnnpö id tbtes, êt-pour couvrir tons les frais d'armement, il à 
thd patitr dos soinihes considérables dés traites sur Cadix et:ta 
Oorene.- ters tot Dares gn eten De : 
‘had Ee candidatare de parti modéré offre la réunion de noms 
itestrës sons'plas d'an'räpport, et il y 'a tout lieu de-présumer 
qtiétek toktis de Martinès:de lk Rost, Alcalá Galtang, “due 4’ A+ 
berde Gokttu’Ferrèno;, Penaflorida, Raid: de lá Vegt ét de Mi: 
sbr aerenrute erlompliads de TP arite bfectotale: De téls hof! 
pd Peawedt iariqter de’ figureravec éclat dans Ies pro- 
ehs AA B ere : é de 
etTi pölféepröcède tonjoúrs à guelques arrestâtions. Des 
forces considérables sont concentrées à Madrid. Ee 

— On écrit de Cadix, 22 août: - 

« On dit que les Maurés ónt.náis lexfeu.à Mogad-:r qui a été en- 
tigrement.dêtruit ;.eela n'a rien, d'étonpant, attendu que Nile 
uw touche, Mogador à été prise, Un.ngvire à vapeur frangais, 
arrivé aujou rd hai, a gmen 3,200 prisonniers-marocains. Les an- 

‚ torités,se. consaltent pour sayoir 8’ ils doivent être enfermés dans 
up des ilenas-forla de, natre place, jusqu'à ceque l'on ait oc- 
gasion delen transporter aijlears.»… ‘ _ (B/Tiempo.) . 
rek ten rme een aa : Ree 
zb vt on Hoer Nouvelles: de France. - 


vib reto de ng of nt 14 












ie \__ Paris, Zseptembre. - 
rib Ere vert PEER nn EA 


t at 3 a Ee er nrdresder te 

On lit dansla Sentinelle de Toulon du 28: … …- tn 

L'ordre vient d'être donnó.d'expédier.snr-le-champ 'un.bâ- 
tipt àvapeur,pour aller. remplir. une mission très-pressée à 
Alexandcie. C'est, le, Castor qui. a êté désignó pour porter-ces 
dôpèghes;il.pertina.ce soir. … ont gh eden a A 
“tehjOm commanee à: parler;-dans le monde politique, d'une 
mon vel lemanifestatian prajetée par. le parti légitimiste: [ sagi- 
vàut.d' ine: rumion,-où d'en :diseaterait: les intórêts. actuels du 
parti, où l'on se concerterait sur la direction active à. donner 
à:sesydämarches.…Gefte réurion,-ce Congrès se tiendrait, dit-on, 
à-Manise.-Me:de;Chateaabriazid,: dont: les tógitimistes ex ploitent 
d'une manière sì malheureuse la glorieuse'vieillesse, M. de Cha- 
veandtiosid: Frit id jds 28 préparatifs pour: se: trodver à: ce-ren- 
dear wt is. De dor uornr ak tieten or rees (Revue-de Paris). en: 
zoge Àh 
pstur sonkenir,:auprês du: gouvernement espagnol, fes réclama 
slone.désctéanciers francais; ilagira de concert avec les com- 
sbiegatbrssapgleie, pour faire:valoie les droits des -créanciers des 


* 


deer'pays.. Gee beren Ds aen Ù aire EE: 
vir+On nausassare quel: on est fortocoupé depuis quelques jours 


Aüzinindstòre: desaffaires àtrangères à rédiger un long article f 


qe parattraif saus peu: de jours.dans le Moniteur, et qui serait 
destiné à, Bxptiquer.lh : aoneassion:gre de: cabinet des Tuiteries 


sb skûeided,faiva àl Angigterrewen désanonant M. d? Anbigny. Il f 


nidennië pam parké-prpvieaiverent,;- dans: cetertiele, de Bruat, 
stoet an a jassdju dr prêbend aontenu la conduite. {Corresp.). 
JsroVasandmoire vfent-d'êtne prósonté à: M. de:mrinistre de la 
gmerre fougidemander la cráation: d'un ordre spécial-destiná à 
rjrosmpdnsar,bet officters et soldats.de notre armòe ded’ Algérie. 
„ute Oh adhtidheé à toet, idepuis quelgne temps, que les famitles 
uglaises qeÂ se trouvent en! Frânce sa hâtaient de: retvurner en 
ns la crainte d'ane ruptare entre les deux pays. 
rn En rn Fa ' det En ts : 
5 3 a ‘passeports-qui 
ont êté pris à la prófeetnre depais_un mois, n'a pas dépassé 
ace ide dis -osdbartites): ders gend de mind endter -=Corresp.) . 
ard MhitMter deehn:Rosa;-dmbassdcui deS; M: Ca quitté 
Paris, Hókt”sd räpndre én” Espagne, ëldinpaggs deM. Roiz 
- mile 6D ige 4, EEEN ANS DEN hein bars *, heid MOA 3 
d'Aroasncintropueteur des ambassadeurs près la cour d'Es- 
Page gei-blabt-à: Paris depuis. quelgies jours. 


—Les dra 
Mew: 


aux conquis à la batailte d'Isly,apportés à Alger 
cblöner Efriakd', solit presque tous en snie; et. quel- 
A sseradnmne, riehesse remacguable,.présentont. des braderies 
evo quiesttpanddi sent der seutendes.du koran. Un étendard 
blanc, plug simple qne les antres’,éffiedette inscription 4 ú Il 
Wad Dlou jud Die, ò ikomit ee enge. Triouphe 
de gwerre,sainte „sil plaêt.à Dieu! » Le pârasol dn Gls de \'em- 
idee himedin touign brachse d'or et d'argent, :à fra nges et.à 
glghds de même m 









êtal ; ilest surinonté d'une pomme d'argent. 





Vink che à arnel oane na indien on order (ie was 
vS butit Ale pap pel qu'on eroyait: On a, remar- 
he pas e 5 dèpouilles tóutes militaires, les rideaux du bit du 

ser sleeinaa roealin ooi. en. geen vente 


argjpeeotdre ie eoifovuna ik Boat als enke she ENEN 


TT Platen bedelen 
zib Nqus lisons-daasde;, nmnêvo d'bier du Constitutionnel qui 
Ane nous: est parvenkik dagjourd'hui: PE eg ee 

» Nous avons regret à Aisipén [de rurüeurs répandnes sur la ró: 
mise d' Abd-el-Kader entre lea.mains du; maréchal Bageaud, sur 
-sop arvestation par ordre del’ eniperewmde Mared; mêrhie sur 
J'ordre dapné de s'emparer ‚de sa perspiné: Riën de tout éela 
Jhrelait vrar à Ii, Apie. des dernières ng}velles regnes du thäâtre 
dmlagerse, eb‚valwi pig átait U btn des choses. sur la frontière 


de Maroc an 18 août: rite on ree te 
CORR Kader; due tete de seltan Har dócidó à se retirer 
derrière). Malouia, mais à quion avait permis.de cpngerver 
son petit-tmurage, atlaisaó passer les Manocains fugitifs après 
Jatbatail le 'piibshakwerplecd là huit on dix: liewes-de-nous sur la 
routd de Fez. PPWbATnEnt sun projet est de rattacher um parti 
de. Marpoains à san vaags il.n ent pas probable qu'il y róussira 
„dansl:etat de.stopentrà ve dernière victoire a jeté les Ma- 
rovaïhb.'S! il nes’ agisstitrgüetde recruter des pillards, à la-bon- 
ne heure; mais pour nous, fqirë Ia guerre, il ne Lronvera per: 


EN 


fils de l'empereur à fui 


Maogaiw ff repaitir ses qneltjues joërs' pour Maditd, | 





sonne : l'énergie manque et manquera longtemps encore à cette 
population. 

Nous apprenons d'ailleurs par des éclaireurs envoyés par 
Abd-el-Kader et qui soht tombés dans une embuscade francai- 
se, qu’une,grande quantité de soldats de l'armée vaincue le 14, 
ont-.été pilfds dans leur fuite par les tribus; on leur a pris leurs 
chevaux, leurs armes, et la meilleure partie de leurs effets. Le 

jusqu'à Taza avec un três-petit nombre 
de cavaliers. » 


On assure d'un autre câté quele gouvernement a regu des 
dépêches de M. le maréchal Bageaud, d'après lesquelles le bruit 
qui s'était aceróditó,il ya deux jours, de la prised' Abd-el-Kader 
par 400 cavaliers du sultan sércait coniplêtement, démenti. L'é- 
mir, dit-on, après la bataille d’ Lsly craiguant qaelque trahison 
dela part d'Ábder-Rhaman, ou peut-être averti secrètement 
par cedernier, aurait quitté le territoire marocaiú et serait ‘re- 
tourné dans les dèserts de |’ Álgórie. 

ĳ A OOSO EN NO 


Nouvelles de Grèce. 

Voici la proclaraation publiée par le nouveau ministère grec 
à son avènement :_ 

. nn, : Athènes , 20 août. 
Hellènes ! ce: - 

Sa Msjesté a daigné.nous honorer,de sa confiance en nous appelant à la di- 
rectian des affaires de I’état. Les airconstances sont graves et critiques. Mais, 
espérant.en la Providence, qui tant de fois noùs a tenda une main secourable, 
pleins dé corffiance'dans le pkrjgtismedont vous venez de donner de nouvelles 
preuves, et dans Pasprit‘d’didte, dae lé respect de la légalité, qui cardctéri- 
sent le peuple grec, non. moinsttie dâns ges dispositions à développer. paisi- 
blement le progres social, nous avons accepté cette tâche. En A 

Ne nous proposant rien qui ne puisse être avoué , nous annongons claire- 
medtelavec sincérité,Fesprit qril vous dirigera.Nous haïssons Pexclusivisme. 
Justice et impartialité „voilà notre devise: Àppliquer. religiensement toutês 
les prescriptions de natre préciduse constitution et celles des.lois en vigueur ; 
préférer pour les emplois publics les gacrifices faits pour la cause de l'indé- 
pendance, lorsqu'il sont accompagnés de la capacité nécessaire ; récompen- 
ser 1'honnêteté et poursuivre les coupables; administrer avec l’économie la 
plassévére qu’il sera possible d'adonter; voilà ce que nous nons propnsons. 
Ayan6 pour appui dana l'accomplissement de cette.tâche la.confiance du roi, 
et. pour encouragemeiit votre assistance et votre union:, soyez ‚sûrs, conci- 
toyens ,'qu’avec Paide du Très-Haut, nos efforts pour la prospêérité du pays 
seront efficaces, et qu’ils auront toujours en vue le cher objet de vos vosax, là 
gloîre et la puissanee du trône constitutionnel de S. M. Othon, notre respec- 
table monarqae. , ve a: EP dens : 

Un des devoirs que nous allons nous hèter d’accomplir , c'est d'ouvrir les 
chambres et de défendre toute intervention dans les élections qui ne sont 
pasencore termiünées. ed ° 

‘Athènes, le 7/19 août 1844. Le président, J. Corerrr, 

et et î RE ! A. Meraxas , Kirsos TsaveLvas, Z. J, Barsr 





n Nouvelles d'Ortent. eS 
On écrit d'Alexandrie, le 18 août. Le 7 au matin , Tbra- 


, binì-Pacha,aussitôt'són arrivée au Caire,s'est prósentóé à Méhé- 
 mèt-Ali qui la recu. L'eritrevue a été excessivement froide. 


Après la pipe et le café, Ibrahim-Pachaa recu l'ordre de son 
père de réunir IË*gránd conseil, ce qui‚aen lui le même jour 
dans la demeúre de Chéritf-Pacha. Là, le conseil s'est déclaré 
coupable de n'avoir pas donné plas tôt dorinaissance an vice-roi 
de la mauvaise situation des villages et du rapport des cheiks. [1 
a reconnu à [’unantúité T'obligation pour ses membres de súp- 
porter une portion de ld perte qtie cette nógligence occasionnait 
A Nr EE n 
La déclaration du conseil a êté prósentée à, Móéhémet-Ali, 
qui s'est déclaré satisfait. IÌ à voolu diminaer lés cóndamna- 
tions, et a réduit la suppression de la paie d'Ibrahim-Pacha à 
six mois, cellé des gönéraux à quatre mois, et celle des colonels 
à'trois'inois. Le montant des päïeé ainsi réduites s'élève à la 
sommme de 10,000 bourses, soit 5 inillions de piastres. 
‘Le pachia a fait sävóir:son prochain départ pour Alexandrie ; 
il est allé rendre visite à [brahim-Pacha, et de là diner chez sa 
fille qü”il n'avait pâs voulu voir depuis són arrivée. Parti du 
CaireteB,il'éstarrivé à Al&kandriele9: © este 
“A'son arrivée, Méhómet- Áli a reu tout le monde de très-bon- 
ne humeur, mais on a observé l'altération marqiêe de sös Praïts. 
Il n'a été, du reste, nullement question des changemnëns à'äp- 
portet pour améliorer la position des villages; leur triste tat 
qu'on lui avait eaché avait pourtantexcité ostensiblement sa 
colère. Méhêmet-Ali a fait partirson fils Saïd-Pacha pour la 
Hante-Egypte, airist que son petit-fils Abbas-Pacha. Ibrahim- 
Pachaest resté au Gaire. Ghêriff-Pacha a demande à se retirer 
dans ses propriëtès. ne Pe en 
Le vapeur francais le Périclès a amené de Constantinople-Mas- 
lum-Bey, ministre de la justice, kiata du pacha danseette capi- 
tale, Ge ministrea êtà envoyé de Constantinople pour s’assurer, 
dit-on, de la véritable position de Móhêmet-Ali et. savoir s'il 
était parti. Tla été três-ótonné, en drrivant darts le port, d'ap- 
prendre son retour. 8. A. 'ayänt eu donhaissänéé'de l'arrivée de 
envoyé de la Porte, l'a. prié.de desgeadre à,terre. et. de se ren- 
dre à son palais. Maslum-Bey a déféré-à cette invitation : il s'est 
prúserité et a pénétré sot} dens Tes hide de S. A. „avec 
qui il est rasté enfermò pré$ide_ guälte heures. Méhiémet-Ali'a 
continuellemient parlé Ahante voix ‚pendant les trois, quarts de 
ep temps. Questionné sur les.miotifs de son:voyage,. Maslumr Bay 
aureit répondu qe ie góuvernement dè: Sa Hiatesse' ayant ea 


Gfijntitssarjgedà Lá Wafilie def Vlee”Fol, T'ávit envoy &pout 


“informer de \êtat desa sanke. ip vigesroi aurait dit geilavaik 
té en effet tròs-fatipaó.pardes soutis de famitle, mais quetank 
était fini, IJ s'est ensuite towguemerrétend u, dit-of, sar la prós- 
pêrité de l' Egypte, sur ce qu'il egiijtg ‘retirer ‚de 'Tá eonstruc- 
tion du, barrage qu’ il veut.eptzeprendre,. et ‚tant cela, éfait dé- 
alam avec. une telle. exagórat ion dans |es-termes,;-qu'il élait aisà 
d'yvoïroù unearrière-pensée, nà bten une exdltation- de eers 
Vat, syrüaptöme de l'affaittisêrment des” fagutrés 'inteltectuettëg 
du pacha. Cerix'qii l'entourent cherghent, tous les moyens dé 
s'éloigner da palais. Chériff-Pacha a demandé à se ratirer pour, 
safvetrlier ses proptrótós's Abbas-Pâchá a fait de même ; Ibra- 
Wf-Pjea tbste au ‘Chifs, bin mof Vayone ft’ Soatf-Pachs 
vient de,deinander et, d'obieninbaatorisation de se redreaà Li- 
vourne.poaraller prendre.les-haing..de bucqueg:;. mais: avec sa 
quarantaine, il n'entrera on libre pratiqüde quê wors:lafiwide sep 
tembre, [l est donc visible que les baing de Lneques'jf nti” un 
prêtei/e, at qug;le vrai désir de. Lons Bla ayiter Mapbrnei- Ali, 
dont les allures, mystérieuses: et -diffioiles..à cazaptèriser n'ont 
rien de rásedrant: +: eben rete er eed ON ' 
“Le coritherde det er heo ADE il se fait fort 
p 


peu d'affaires, Lepagha, sur le. conspij dfmdelentear de cotons, 
refuse de. vendre sa rgcalte.; eependank s-Pgrand beeoinde nu- 
móraire; | Sima al}: Bert cet rie Hea zap ld rdkie 2e î EN ed dt 
























— Nous voyons, par les correspondances de Gonsla® 
publiées dans les journaux de Marseille, que la propa8f 
stitationnelle commence à se rópandre en Turquiê. 
rédigós à Athènes sont lancós dans l'empire ottoman 
sent beaucoup d'agitation parmi les rayas. Le divan, 
essayé vainement par plusieurs demi-mesures, d'erg 
Vintroduction „dans son empire, vient de remettre ÚM” 
reprósèntans de la Trance, del’ Angleterre et de la” 
les informer que le langage hostile des feuilles greei 
terminé à prendredes mesures énergiques pour tn 
effets dangereax. ENE. 

On a annoncé que-la reine d'Espagne avait adres 

ks: ï e 


tre très-pressarite à M. Martinez de la Rosa ponr 
à accepter le portéfeuille des affaires étrangères. 'G£ 
est confirmêe, et'la Presse assure que M. Martinez en 
à la veille de partir-paker Madrid. En san absence; c'edé 

lier d’ Aguillera, preinier- secrötaire:'d’ ambassade, 4? 
les affaires de la.lógation. vre veen 0d 


eee en er 


T'héâtre-Royal-Francuië® 
Jeudi 5 septembre; — (Reprísentatión:N°®; 47) : ’ 
SPECTACLE EXTRAORDINAIRE ij 


„ Les comédiens ordinaires du Roi apront l'honneur de donner GA 


__ MecteProfseur 
_RISLEY,. (/ mé ries 2 lis 
De Plak SES DEUX FILS, 
une représentationde: pr 

TB 


LE SONGE D'UNE NUI 


Divertissèment fantastique et aérien, en deux parties, exécuté. 
ses deux fils, John; surnommé Ze pètit Merbure, le jeune Herr: 
ducorpsde batlet. perd see 
Don Pasquale. 
Opéra comique en 3 actes, paroles de MM. Alphonse Royer; & 

gie 4 Mlasiquede Douizetti. 
/ Danse. 

Au 38 acte : Pas de deus, dansé par M. Bolzaguet et Mille E 
‚Ordre du spectacle : t. Don Pasquate.-2: Le Songe d'uné 
Vu la longueur-du spectacle on commencera.& SIX heùrés 
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Les soussigndes C&M. MANUS Soeurs, ont l'on 
le Public que par wne‘occasion extfaordinairé elles ont reguié 
de véritable Bau de Cologne , de la fabrique de 
Farina , vis-à-vis le marché à Cologne: BEE 

_ La caisse se vend 1 ft. 30-cents. - END E 

n C. € HE: MANUS S 
Korte Houtstraat, la première m 

6471. : 1 SLvenant du: Pléi 


Cours des Fonds Puh 


Bourse d’ Amsterdam du 3 Sent 
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É 
kes 4 


re 
Est 


Dette active. …. ....« 
Rn Dito’ “Alto! *, eee ene 
tte (Dito dito’. nd 
: ss Erie adt Dito :dito. es eet 
" Dito des Indes 
Pays-Bas. ‚Dito. dito. ... 
Syndicat eee. 
Dito... ….... EE 
Soriëté de Commerce .. . 43 
jChemin de fer du Rhin ..…4! 
Act. du Chemin de fer Holland. 
‚Act. du lac de Harlém. .…. . 
Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
Dito dito 1828&18295 
Inscript. au Grand Livre . . 6 
Certificatsau dito. .....6 
*\Ditoinseriptions 1831&1833 5 | 
OR Empruntde f840. .... 4! 
Ee fd, chez Stieglitz et Comp.’ 
Benen "(Passive „... ede 
\Dette différée à Paris …. . 
*)Deferred .; …'. …'. . - 
‘Ardoin .,..e.e.se. 5 
Obligations. Goll, & Comp. . 5 
ito-méitliyues”. …… 5 | 
{Dito dito .....e..e…. 24 
«| Insctiptions auGrand-Livre 3 
RGRERe 1845 ITT 
BE 0 NEmprunt à Londres 1839. . 
Bres. « vie} fa. — id. 1843 f 
Portugal . .iObligatinns à Londres .…. 2145 | 
…Nonobstant quelquês ventes importantes qui sa sont effectuées 
en iatégrales le cours de ce fands n'a pas féchi; auscontraire il & 
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